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Edito 

 

 

Ouverte en avril 2011, la Maison des Ados de Strasbourg nôa pas tard® ¨ trouver sa place au sein des 
établissements sanitaires et médico-sociaux du département, en intervenant à leurs côtés auprès des 
adolescents et de leurs familles.  

Le public accède de faon souple et rapide ¨ lô®tablissement, et peut sôen saisir de façon individuelle ou 
collective, ponctuellement, ou plus durablement. Lôensemble des partenaires politiques, institutionnels, 
associatifs et professionnels impliqués de près ou de loin dans le fonctionnement de la Maison des 
Ados ont largement investi ce dispositif fortement pluridisciplinaire. Ils sont de plus en plus réguliers à 
recommander la Maison des Ados et ¨ sôappuyer sur elle.  

Dans ce contexte, il était important de faire évoluer la convention constitutive du Groupement dôInt®r°t 
Public de la Maison des Ados, afin dôen garantir la stabilit®. Initialement, le GIP MDA avait ®t® cr®® pour 
une dur®e de 3 ans renouvelable. En mars 2013, les 12 membres du GIP ont vot® ¨ lôunanimit® le 
passage en dur®e illimit®e, et je môen f®licite ¨ leurs c¹t®s. 

En leur nom et au nom de lôensemble de lô®quipe de la Maison des Ados, je suis heureux de vous 
présenter ci-après le rapport dôactivit® 2013 de la MDA, qui témoigne de la richesse et de la pertinence 
de ses actions. Pour 2014, nous veillerons à concentrer encore davantage notre attention sur les 
publics les plus fragiles et les plus ®loign®s du soin, en renforant dôune part, nos actions en partenariat, 
et en sortant davantage des murs de la MDA. Il sôagit tr¯s concr¯tement dôaller au-devant des jeunes et 
des partenaires qui en ont « le plus besoin », dans lôesprit r®cemment r®affirm® par lôIGAS, du cahier 
des charges national des MDA.  

 

 

 

Docteur Alexandre FELTZ 
Président du GIP de la Maison des 
Adolescents de Strasbourg 
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Première partie 
2013 : Plus de 
1000 jeunes 
accompagnés en 
2013 

Lôactivité de lôannée 2013 est ci-après 
présentée dans ses dimensions 
individuelles, compl®t®e cette ann®e dôune 
analyse plus précise de certains types de 
demandes. 

1 - Profil des jeunes et familles accueillis 

La Maison des adolescents de Strasbourg sôadresse aux jeunes de 12 à 21 ans. Il sôagit de les 
accueillir à partir de leurs sollicitations, qui peuvent sôexprimer selon le mode quôils choisissent, que 
choisissent leurs parents, ou toute autre personne de leur entourage : téléphone, courriel ou 
déplacement sur site.  

A noter que les premiers contacts sont majoritairement téléphoniques, mais que 31% du public de la 
MDA choisit de se déplacer, pour prendre RV, ou pour solliciter un entretien immédiat.  

Les premiers contacts par courriel restent par contre encore fortement minoritaires.  

Lô®tablissement est ouvert au public du lundi au vendredi de 9h à 13h sur rendez-vous, 
et de 13h à 18h avec ou sans rendez-vous. 

Ce mode de fonctionnement permet de proposer des 
accueils rapides de façon quotidienne, et de 
différer les entretiens qui le sont moins.  

En moyenne, le d®lai dõobtention dõun premier RV 
au sein de la MDA est de 12 jours calendaires, 
soit moins de 2 semaines, sachant que ce délai 
peut varier selon les p®riodes de lôann®e, et quôil tient 
compte des disponibilit®s de lô®tablissement, mais 
aussi de celles des jeunes et familles qui le 
sollicitent.  

Dans les situations qui ne comportent pas de 
caractère urgent, les emplois du temps scolaires, 
professionnels et familiaux du public sont en effet 
pris en compte. 
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Comme en 2011 et 2012, la MDA est restée ouverte en été et pendant la majeure partie des vacances 
scolaires, sauf quelques jours de ponts avec des jours fériés, et quelques jours entre Noël et Nouvel An, 

soit un total de 255 jours dôouverture au public. 

Ces périodes traditionnelles de fermetures de bon nombre de services et établissements correspondent 
à des périodes de moindre fréquentation de la MDA, mais on remarque à lôaide du graphique ci-
dessous que certains jeunes et/ou parents se saisissent de ces périodes ï notamment en été ï pour 
exprimer leurs premières demandes. Concrètement 75 jeunes ou familles ont pris contact avec la 
MDA pendant la période de juillet ð aout 2013. 

 

 

Lôaccès de lôétablissement reste donc 
souple et facile. Il vise à permettre 
des réponses simples, rapides, 
adaptables et continues. On 
remarque quôen 2013 comme en 
2012, la période la plus « intensive » 
en termes de premières demandes 
reste le mois de janvier. A signaler 
aussi que 140 jeunes ou familles ont 
poursuivi ou repris un 
accompagnement débuté en 2012 et 
31 ont repris contact après un 
accompagnement de 2011. 
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1 ð 1 Des jeunes filles et garçons de profils divers 

 

Concrètement, sur lôensemble de 
lôannée 2013, lôéquipe de la MDA de 
Strasbourg a accueilli 1030 jeunes 
(et/ou leurs parents) dont 140 avaient 
déjà été rencontrés en 2012.  

Ces jeunes (et/ou leurs parents) ont 
bénéficié dôun total de 2655 
entretiens au sein de la MDA, soit une 
moyenne stable de 2,6 entretiens par 
jeune et/ou famille.  

 

 

 

Sur lôensemble des trois ann®es 2011, 2012, et 2013,  
2373 jeunes différents (avec ou sans leurs parents) ont pu être accueillis et accompagnés au sein de 

la MDA à titre individuel. 

La répartition en genre des jeunes accueillis reste presquô®quivalente ¨ 50% de filles et 50% de 
garçons, comme en 2012.  

Si on compare le genre et lõ©ge des jeunes 
accueillis, on note, comme en 2012, que les 
sollicitations concernant des jeunes de moins de 
13 ans correspondent plus souvent à des 
garons quô¨ des filles. Cette répartition 
sô®quilibre entre 14 et 15 ans. Au-delà de 15 
ans, les sollicitations concernent plus souvent 
les jeunes filles. 
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1 ð 2 Un peu plus dõun tiers de Strasbourgeois 

Concernant leur origine géographique, les jeunes et parents accueillis restent majoritairement 
Strasbourgeois, mais les Strasbourgeois sont proportionnellement moins nombreux  

quôen 2011 et 2012. 

 

 

 

 

 

 

 

1 ð 3 La MDA recommandée par lõ®ducation nationaleé et par 

les autres professionnels 

Les partenaires et services qui orientent les jeunes et familles vers la MDA sont diversifiés, avec une 
part importante dôorientations pr®conis®es par les professionnels de lõ®ducation nationale, tous 
m®tiers confondus. Il sôagit parfois dôenseignants, mais aussi de conseillers dô®ducation, dôinfirmi¯res, 
ou chefs dô®tablissements.  

Les professions de santé, hospitalières ou libérales, sont ¨ lôorigine de plus de 17% des demandes. 
Lôentourage amical ou familial large joue un r¹le important dans certaines orientations. Les services 
éducatifs (MECS, services AEMO, prévention spécialisée) et autres services sociaux orientent aussi 
souvent des jeunes ou leurs familles à la MDA. A noter que les services de police ou de justice le font 
très peu. 

Lorsquôon compare ces orientations aux âges des jeunes accueillis, on remarque que les services 
médicaux, sociaux et éducatifs effectuent relativement plus dôorientations MDA pour les adolescents les 
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plus ©g®s. A lôinverse, les services de lô®ducation nationale orientent davantage de plus jeunes 
adolescents à la MDA. 

 

1 ð 4 Les jeunes prennent directement contact, mais pas 

seulementé  

Lorsquôils viennent à la MDA de Strasbourg, les jeunes ne viennent pas toujours de leur propre 
initiative. Leurs parents prennent parfois lõinitiative concrète du contact, avec ou sans eux. Parfois ce 
sont des personnes de leur entourage plus éloigné, parfois des professionnels. 20% des premiers 
contacts sont ainsi pris directement par des professionnels extérieurs à la MDA. 

A noter que les jeunes sont quand même à 28% à lôorigine du premier contact avec lôétablissement. 

Ce chiffre a quelque peu diminué par rapport à 2012. Les mères sont à 39% à lôorigine du premier 
contact. 
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Les jeunes filles sont proportionnellement plus nombreuses à prendre elles-m°mes lôinitiative du 
premier contact par rapport aux jeunes garçons. Dans le même esprit, les mères sont plus souvent à 
lôorigine du premier contact pour les garons que pour les filles. 

On remarque toutefois que le taux de présence aux entretiens des jeunes eux-mêmes reste stable 
à 63%, quôil sôagisse du premier entretien ou des suivants. 
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2 - Les problématiques accompagnées 

2 ð 1 Le mal-être, cause ou conséquence ? 

Les motifs pour lesquels les jeunes et/ou leurs familles sollicitent le soutien de la MDA sont toujours 
aussi multiples en 2013 quôen 2012, et restent toujours aussi difficiles ¨ identifier de faon pr®cise. A 
lõissue des accompagnements, cette r®partition ne change quasiment pas. 

 

A lôanalyse, on rel¯ve que le mal-être reste à 41% le premier motif de sollicitation (39% en 2012), Il 
concerne toujours principalement les jeunes filles (46%), mais progresse chez les garçons (36% en 
2013 contre 30% en 2012).  

Viennent ensuite les difficult®s dõordre familial, à 27% en 2013 contre 23% en 2012 ï avec un 
équilibre qui se maintient au masculin et au féminin. 

Puis les troubles scolaires (14%), qui concernent, eux, plus fréquemment les garçons (20%) que les 
jeunes filles (8%). A noter toutefois que ce qui est considéré comme troubles scolaire, dans le discours 
des jeunes ou des parents, est relativement vaste. Cela peut concerner des problématiques de 
comportement ou de résultats scolaires, mais aussi des mal-être scolaires ou refus scolaires anxieux. 

Les garçons sont ensuite plus souvent concernés par des problématiques de troubles du 
comportement ou dõaddictions, tandis que les filles sollicitent davantage la MDA pour des problèmes 
liés à lõalimentation ou ¨ la sexualité.  
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Au sujet des principales problématiques repérées, comme en 2012, on relève que les difficultés 
familiales ne sont pas particuli¯rement impact®es par lô©ge des jeunes rencontr®s. Il nôen est par contre 
pas de même pour les troubles scolaires, qui sont plus accrus pour les plus jeunes et, ¨ lôinverse, pour 
le mal-°tre, qui concerne de plus en plus de jeunes au fur et ¨ mesure quôils grandissent. 
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Mat,  âgé de 16 ans, vient à la MDA de sa propre initiative, il dit se sentir triste, pleure beaucoup et dit ne plus 
®prouver autant de plaisirs quôavant tant dans le travail scolaire que dans ses activit®s extra-scolaires. Il était déjà 

venu à la MDA deux ans auparavant. Le passage du collège au lycée semble être pour lui une période 
bouleversant ses repères, sa relation avec ses amis a été un peu mise à mal car ils ne se retrouvent pas dans les 

mêmes classes. Mat évoque aussi des relations parfois difficiles avec ses parents, notamment avec son père, 
avec qui il souhaiterait être plus proche, mais leurs échanges se soldent souvent par des disputes. Mat viendra 
plusieurs fois à la MDA, ce qui lui permettra de poser ses questionnements vis-à-vis de sa relation aux autres, et 

à ses parents. A la suite de plusieurs entretiens, Mat pourra dire quôil se sent mieux, quôil y a eu un 
r®am®nagement des relations amicales et un apaisement au niveau familial. Il souhaitera ¨ lôissue de ce dernier 

entretien, terminer le suivi pour le moment. Mat a pu repérer la MDA comme un lieu ressource lui permettant 
dô°tre accompagn® lors de ses moments de remise en question. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Coralie ï 18 ans - arrive à la MDA au printemps, elle en a entendu parler par des amis, et a besoin dôun espace 
où elle peut parler. Coralie est une jeune étudiante qui a récemment décidé de laisser tomber ses études, voyant 
que ce nô®tait pas ce quôelle voulait. Elle est en plein questionnement sur son avenir, sa famille et sa situation 

personnelle. Nous entamons des entretiens qui au départ se centrent sur son avenir professionnel mais aussi sur 
sa difficulté de parler de sa décision dôinterrompre ses études avec ses parents.  

 
Au fil des entretiens la place particuli¯re quôelle a dans sa famille apparait. Et elle arrive malgré ses craintes, à 
parler avec ses parents. Elle se rend compte que finalement, ce quôelle aime plus que les ®tudes, côest le contact 
avec dôautres. Ceci lui donne des pistes quant ¨ sa future orientation. Progressivement une fois éclaircies ses 
questions de r® orientation apparaissent dôautres questions : son rapport aux autres, à son corps. Elle sera aussi 

accompagnée sur ces plans. 
 

Coralie a actuellement un travail, des activit®s quôelle a choisies.  Elle nôhabite pas loin du foyer familial mais jouit 
dôune grande autonomie et son parcours semble prendre une voie qui est celle quôelle choisit. Nous continuons ¨ 
la voir, ¨ sa demande, mais de faon tr¯s espac®e, et côest lôoccasion pour elle de consolider et progresser dans 

son parcours personnel et professionnel. 
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2 ð 2 Addicté ou pas ? 

 
A lôissue de lôann®e 2012, les professionnels et 
administrateurs de la MDA sô®taient ®tonn®s que la MDA 
ne soit pas particulièrement sollicitée pour des 
comportements problématiques en rapport avec des 
consommations dôalcool ou de cannabis, voire de 
drogues plus dures. 
 
A partir des donn®es de lôann®e 2013, nous avons donc 
exploré plus finement nos données dans ce domaine. Il 
apparait alors que les jeunes concernés sont 
principalement des garçons. 

 
Ils sont âgés de 12 à 23 ans mais sont 
majoritairement âgés de plus de 16 ans. 
 
A lôanalyse dôun ®chantillon de 26 dossiers, nous 
relevons que le plus souvent, ces jeunes 
consomment du cannabis (17 jeunes), et parfois de 
lôalcool (pour 2 dôentre eux). Certains sont d®crits ou 
se disent « addict » aux jeux vidéo (8). Les autres sont 
plut¹t consommateurs dôalcool uniquement (dont 2 
filles). Lôassociation ç cannabis ï jeux vidéo è nôest 
mentionnée quôune seule fois. 
 
 

Tous les jeunes rencontrés dans ces situations ont été orientés vers la MDA par un tiers : 
- Les parents pour 13 dôentre eux 
- Un référent social ou éducatif pour 8 
- Des professionnels de santé pour 3 
- Suite à des interpellations des forces de lôordre pour 2 

 
La plupart de ces 26 jeunes nôont ®t® vus quôune seule fois ¨ la MDA. Seulement 8 dôentre eux sont 
venus 2 fois ou plus en entretiens, et 3 ont participé à des ateliers collectifs à médiation collective. 
 
Globalement, les jeunes concernés nôont pas ®t® consid®r®s par les professionnels comme ®tant 
d®pendants des produits quôils consomment. Ils ne sont pas non plus en difficult® ¨ dôautres niveaux, 
maintiennent des liens sociaux courants, et leur fonctionnement habituel nôest pas perturb® (notamment 
scolaire).Ils ne vivent pas leurs consommations comme problématiques, et les associent le plus souvent 
à des consommations socialement régulées et festives. Ils banalisent massivement leurs 
comportements et comprennent difficilement le souci que cela peut causer à leur entourage, et 
notamment à leurs parents. 
 
Sans juger les comportements décrits, lô®quipe de la MDA veille ¨ sensibiliser les jeunes concern®s aux 
risques quôils encourent, à tous niveaux, dans une logique de réduction des risques. A noter que les 
comportements problématiques en lien avec les jeux vidéo ne sont pas traités de la même manière que 
les consommations de produits. 
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Maria 15 ans est conduite à la MDA par une amie qui sôinqui¯te de sa consommation r®guli¯re dôalcool. Elle 
nous explique ne pas sôentendre du tout avec sa maman, qui lôa eue tr¯s jeune. Maria a commenc® ¨ sôalcooliser 
il y a un an du fait de lôensemble des difficult®s familiales, auxquelles elle ne peut plus faire face. Nous 
lôaccompagnons dans cet espace de parole pour lui permettre dôexposer son ressenti, ses difficult®s, de 

« rencontrer » aussi ses parents, pour maintenir et ne pas rompre le lien. Cependant Maria continue à prendre 
des risques. Elle souhaite poursuivre sa scolarit® en internat, mais nôose le demander à ses parents. A ce jour 

elle a diminu® sa consommation dôalcool. 

 

 
 

Luca 16 ans est invité par ses parents à se rendre à la MDA pour parler de sa consommation de cannabis. En 
fait, Luca a ®t® interpell® par la police alors quôil fumait avec plusieurs de ses amis. Luca dit quôil consomme 
occasionnellement et que côest plus du domaine de lôexp®rience quôune habitude. Nous lôinvitons ¨ se 

questionner à tenter de donner du sens à ses choix et ¨ ses actes. Ces entretiens ont ®t® aussi lôoccasion de 
replacer les choses sur le plan de la loi, de lôaider ¨ travailler sur les limites de la transgression et de 

lôaccompagner dans sa d®marche.  

 

2 ð 3 Ado sexo 

Dans le même esprit, nous avons porté notre attention sur les jeunes qui nous saisissent de leurs 
questions de sexualité. Sans surprise, ces jeunes sont 
majoritairement des filles de 14 à 18 ans, mais 
quelques garçons franchissent le seuil de la MDA à ce 
sujet.  
 
Les sujets abordés sont multiples. Il sôagit 
majoritairement de tests de grossesses et autres 
questions de contraception, demandes de pilules du 
lendemain, qui peuvent déboucher sur la mise en place 
dôune contraception r®guli¯re, mais aussi des demandes 
liées au corps et à la sexualité de façon plus générale, 
relations de couple, ressentis, préférences, pratiques, etc. 
 

Evidemment, les jeunes qui viennent discuter 
de ces questions à la MDA le font rarement à 
la demande des parents ou dôautres 
professionnels. Ils se font par contre parfois 
accompagner par des amis. Les tests de 
grossesse sont effectués sur place, de même 
que les pilules du lendemain et plaquettes 
mensuelles sont délivrées gratuitement.  
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Constance, 21 ans, arrive une après-midi à la MDA, Manuel, son copain l'accompagne. Hier, ils ont eu un 
rapport sexuel, mais pris dans l'action, ont oublié le préservatif. Constance sôinqui¯te, elle a peur et se dit trop 
jeune pour devenir maman. Elle souhaiterait discuter avec des professionnels qui pourraient l'accompagner et 

l'aider à lui procurer un moyen de contraception pour éviter des angoisses inutiles. 
 

Une pilule du lendemain lui est proposée dans l'immédiat, une pilule contraceptive également, pour vivre plus 
sereinement sa relation avec Manuel.  Après une discussion autour de leur vie amoureuse et des risques 

encourus lors de rapports non protégés, le couple repart aussi avec une boite de préservatifs. Dans leur tête c'est 
décidé, un dépistage des MST sera rapidement prévu, afin de vivre sereinement leur sexualité future. 

 

 




















































































































